La compréhension des contenus disciplinaires par les élèves : réflexion sur l’accrochage et le décrochage au collège.

Oriana Ordonez

Doctorante en Sciences de l’éducation.

Résumé
L’étude présentée ici, issue de ma thèse en cours et d’une recherche parallèle, (voir plus loin) contribue à mettre au jour, non pas des constats de décrochage, mais des sources possibles de décrochage en analysant les façons qu’ont les élèves d’appréhender leur propre compréhension des contenus disciplinaires enseignés. Il s’agit, à partir des déclarations des élèves et en travaillant dans l’espace des représentations, de voir s’il existe ou non un lien entre incompréhension d’un contenu et décrochage dans la discipline. En précisant la définition du terme « comprendre », en s’appuyant sur la conscience disciplinaire des élèves (Reuter, 2003, 2007, 2013), il est possible d’éclairer des difficultés ou des malentendus voire des obstacles possibles dans les apprentissages disciplinaires.
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Cette recherche s’appuie sur des données recueillies auprès d’une soixantaine d’élèves de troisième d’un collège de Roubaix (Ordonez-Pichetti, 2012). Le corpus comprend les déclarations des élèves sous forme de questionnaires et d’entretiens, des entretiens avec leurs enseignants, l’analyse des manuels scolaires utilisés et également les textes officiels qui régissent ce niveau scolaire.

Pour étudier le processus de compréhension du point de vue des élèves, l’étude s’appuie sur les notions de conscience disciplinaire, de disciplines scolaires et de vécu disciplinaire.

La conscience disciplinaire telle qu’elle a été définie par Yves Reuter (2003, 2007, 2013) au sein du laboratoire Théodile - CIREL se pose comme « la manière dont les élèves (re) construisent la discipline » et se rapproche de la notion de l’image de la discipline en sciences (voir, par exemple, Lebeaume, 2000) ou en histoire Audigier (1993) ou Lautier (1997).

Le vécu disciplinaire est une notion en construction 
qui s’intéresse, entre autres, aux sentiments suscités par la compréhension ou l’incompréhension des contenus dans les différentes disciplines par les élèves.

Les premiers résultats permettent de constater que le processus de compréhension est lié à la conscience disciplinaire des élèves. Cette conscience disciplinaire varie selon les modalités du repérage des contenus enseignés et sur les découpages en sous-disciplines. Par exemple l’orthographe et la grammaire sont étroitement liées à la discipline français pour certains élèves et sont donc appréhendées en tant que telles et pour d’autres, ces sous-disciplines sont transdisciplinaires et ne sont pas soumises de la même façon aux exigences du français. Pour les élèves l’intérêt de comprendre dans une discipline est aussi étroitement en relation avec l’utilité reconnue ou non de cette discipline et avec la finalité attribuée. « Pourquoi chercher à comprendre en éducation musicale si on n’a pas envie de devenir musicien ? Il vaut mieux s’intéresser aux mathématiques qui seront plus utiles » est une réflexion souvent entendue en entretien. L’utilité scolaire et extrascolaire accordée, reconnue ou rejetée par les élèves concernant les contenus et les disciplines elles-mêmes peuvent engendrer soit un intérêt, soit une perte d’intérêt qui peut conduire au décrochage au cours d’une séance en classe.

Ces différentes configurations de la conscience disciplinaire (Cohen-Azria C, Lahanier- Reuter D, Reuter Y (Dir), 2013) peuvent être influencées, dans un sens ou dans un autre, par les représentations des enseignants mais également des parents. Elles peuvent aussi être en décalage par rapport aux prescriptions. Dans les Instructions officielles, le terme compréhension est assez vague. Les élèves doivent comprendre globalement. Les enseignants interrogés s’appliquent à ce que le sens donné par les élèves soit toujours enraciné dans les contenus appris antérieurement et en liaison avec les futurs apprentissages. Ce qui peut créer des écarts entre les représentations des uns et des autres et amener des tensions et malentendus, source potentielle de décrochage.

Les élèves parlent d’une tension précédant tout moment didactique exigeant un processus de compréhension. Ce sentiment est lié majoritairement au contexte de la situation didactique et à une anticipation que l’élève se fait de son futur échec ou de sa future réussite.

Parmi les raisons les plus évoquées par les élèves sur les tensions ressenties, on note une incapacité de « comprendre » les raisons de l’incompréhension, un sentiment de honte face aux pairs, la peur des conséquences de l’incompréhension sur le bulletin de notes. Quant au soulagement ressenti au moment de la compréhension, les élèves évoquent les bonnes notes en tant que résultat de leur compréhension, le fait que cette réussite les aidera à comprendre les notions et contenus à venir, un sentiment de fierté face aux autres élèves.

Une autre piste à évoquer est aussi la prise en compte de la manière d’envisager la compréhension par les élèves des contenus enseignés dans les différentes disciplines. On remarque une opposition franche entre français, mathématiques et éducation musicale basée sur les différences qui sous-tendent les termes apprendre et comprendre. Les élèves disent qu’en mathématiques, il est essentiel de comprendre les contenus. Comprendre est alors fortement associé à ce qui relève de la logique. En français, il faut bien sûr comprendre le sens d’un texte mais il faut surtout apprendre les règles d’orthographe et de grammaire. On est là au niveau des sens pluriel de comprendre selon les disciplines. Comprendre en mathématiques, en français et en éducation musicale peut avoir des sens différents par les élèves.

 L’étude tend à montrer que le décrochage/accrochage scolaire n’est pas seulement rattaché à l’environnement socio-économique, culturel ou scolaire de l’élève mais peut également trouver son origine dans la compréhension/incompréhension des contenus enseignés.
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� Cette notion est actuellement travaillée par un groupe de chercheurs du laboratoire Théodile – CIREL dirigé par Yves Reuter, en liaison avec une étude sur le décrochage scolaire, en partie financée par la Sauvegarde du Nord.





